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R A P P O Ë...T 

SUR  LÀ'PÉTI  T I O N 

Du  DÉPARTEMENT  DE  PARIS , 

Pour  Vétablijpement  des  Écoles  primaires, 

, ù Idfupprejpon  du  Tribuanl  de  i Univerfité, 

Fait  au  Dôrri  du  Comité  dTuftruétion  publique 

' \ . 

Par  M.  P A s T O R E t , Député  de  Pariî* 

Séance  du  ^4  Février  179a.  ^ 


Messieurs, 


Vous  avez  retivoyé  à votre  comité  d^iiiftru(Sd^ 
©ublique  une  pétition  du  département  de  Paris  , dans 
laquelle  il  demande  la  fuppreffion  du  tribunal  de  l’uni- 
yerfîté,  & leubliffement  aéluel  des  écoles  primaires  dans 
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les  difïertntes  ferlions  de  la  lè^pitafe  Votre  comlûë  rna 
chargé  de  vous  en  rendre  compte  &c  de  vous  propofer 
fon  opinioR.  . = ' " .. 

L’univerfité  de  Paris  eft  compofée , comme  toutes  les 
autres  , de  t^uatre  faeultés , k théologie  , le  droit , k 
médecine  &■  les  àrts.  ChacLTnie  d’elles^  â des  revenus  par- 
ticuliers. Ceux  des  facultés  de  droit  & de  médecine  font 
peu  confidérables  J ce  ne  font  pas  du  moins  des  revenus 
fixés  * • ils  confiftent  prefque  en  entier  dans  les  exa- 
mens ^ les  thêfes  & les  iiifcriptions^  Mais  la  facilité  de 
théologie  Ôc  celle  des  arts  ont  trouvé  , Tune  dans  l’in- 
vention heureufe  des  metîagèriès , Faùtre  dans  la  bienfaî- 
fànte  crédulité  des  peuples , une  fource  plus  féconde  de 
richefTes,  La  très  grande  partie  en  eft  confacrée  à l’inf- 
traction  ptibîiqLte',  ^ le  moment  d’en  changer  l’application, 
fans  en  changer  l’objet,  n’eft  point  encore  venu.  L’Aftem- 
blée  conftituante  a confervé  i’adminiftration  aétuelle  de 
de  tous  les  lieux  d’enfeignement,,  jufqii’à  l’organifation 
définitive  de  réducation  nationale. 

Le  régime  de  i’enfeignement  dans  l’univerfité  de  Paris, 
fubiiftera  donc  , tel  qu’il  eft  , jufqu’à  cette  époque,  qui , 
heureufemenr , n’eft  pas  éloignée.  La  feclion  que  votre 
comité  d’inftruétion  avoir  chargée  de  lui  préfenter  un  plan 
général , a terminé  fes  premiers  travaux , elle  les  lui  foumet 
dans  ce  moment , Sc  bientôt  nous  viendrons  fixer  votre 
attention  fur  ces  grands  objets.  Vos  prédécefteurs  ont  fondé 
îa  conftiriition  politique  de  Fei^^  lançais  : vous  fon- 
derez fa  conftitution  morale;  & l’enfance,  heiireufe  de 
trouver  la  raifon  & la  liberté  ou  elle  ne  trouvoit  autre- 
fois que  les  préjugés  ôc  i’efclavage , éternifera  par  fes  vertus 
les  droits'  dc!S..légi£ateurs  L la  reconsioiiïance  .publique.,.  ■ 

: Mais, .en  lahkinrfiîbfifiier  le. régime  aébiie!  die  Fédüca- 
tioani  dbns  î|ianiv€Efité!xie  PanSy:éri  donLrvant  fes  études 
&.  fes  maires;,,  h)  dmékdiîe  vous  dénonce  la  ejoEporatioa 


/ 


fôrthée  fous  le  nom  de  tfibunâl , dont  pliifiêurs  mémfcres 
(ont  étrangers  à renfeignement,  Sc  qui  dévorent,  cliaque 
ânnée , une  fomme  de  71  mÜle  livres  én  paiement  dé 
g^ages  pour  de  grands  ôc  petits  officiers  qu  elle  fe  donne  ^ 
en  frais  de  fportules  ou  droits  de  préfence  à des  âlîemblées 
inutiles,  de  carrofTes , de  préfentation  de  ciefgeS,  dé  pro- 
cefîions  , de  cérémonies  publiques , de  dîners  a la  fùite 
de  ces  cérémonies,  enfin  de  méfies  pour  lefquelles,  pat 
une  bizarrerie  remarquable , on  paye , non  ceux  qui  ieS 
difiint , mais  ceux  qui  les  ecoittent,  La  un  reéteur , ^ chef 
éleétif , ôc  pkifieur^  officiers  dont  les  quatre  priiicip'fiut 
portent  le  tkre  dê  procureurs  des  nations  , fe  réunififeiÿt 
pour  accorder  des  grades  que  petfoiine  ne  demande  pîiis» 
& pour  rendre  dés  arrêts,  quoiqu’il  nexifte  ni  jüflîeia- 
Mes , ni  territoire.  Il  eft  trop,  évident  que  le  terme  d’une 
pareille,  infbtation  eft  arrivé,  Ôc  nous  ne  doutons poiiit 
<jue  runiverfi'té  elle-même  ne  s’emprôfie  de  le  reconnoîàre. 
Cependant , tandis  que  72  mille  livres  fe  confumenc 
annuellement , pour  fbudoyer  1 orgueil  inutile  de  quelques 
ptofefieurs  (qui  ont , dans  leurs  travaux , des  titres  bien  plus 
réels  à la  confidération  publique",  les  ecoles  paroiffiales 
languifient  dans  l’abandon  & la  misere.  Le  plus  grand 
nombre  d’entr’elles  n’étoit  fouténu  que  par  les  cba  Jtés 
a€lives  de  ceux  qui  joignoient  à l’opulence  l’amout  fincerê 
ou  le  fafte  heuteux  de  la  vertu  : mais  la  plupart  de  ces 
hommes  , égarés  aujourd’hui , ont  retiré  la  main  bienfai* 
fante  qui  verfo'it  des  fecoürs  aux  eiifans  du  pauvre.  Calom- 
niateurs éterneL  d’une  religion  dont  ils  fe  ciifeiit  leâ  dé- 
fenfeurs,  ils  lui  fuppofent  l’horreur  de  la  liberté  Ôc  dé 
l’égalité  ; ils  veulerH-  faire  de  la  noblefiè  un  dogme  pieux, 
ôc  nous  faite  en  même-iemps  un  crime  de  1 aneantifiê- 
nienc  de  la  tyrannie.  Le  chriftiariifme  , cépénd^Hit , ne 
naquit  pas  ali  fein  dé  l’ariftocratie , ôCjdès  fanai  fiance, 
il  a cherché  à venger  les  hommes  de  l’opprobre  dont 
les  avoit  fiétris  l’efclavage. 
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Vous  devez  , Meilleurs , vous  emprelïlr  de  fecourir  une 
généra’tioii  nailTante  que  les  ennemis  du  peuple  voudroient. 
condamner  à Tignorance  pour  la  raiTien.r  plus  aifément 
a la  fervitüde.  d^eiirs  efpérances  à cet  égard  feront  trom- 
pées , comme  tous  les  voeux  qifils  forment  contre  la  pa- 
irie. Le  peuple -n’aura  pas  en  vain  connu  &c  reconquis' 
les  droits  y la  philofophie , li  long-temps  bannie  de  la 
Fiance  , li  long- temps  pourfuivie  par  les  terreurs  & les 
remords  des  rois,  toiir-a-tour  étoulFée  , outragée,  punie 
par  les  farellites  complaifans  du  deiporifme  épouvanté, 
la  philofophie  a retrouvé  fa  puilTance  : elle  étendra  fon 
empire  jufque  dansj’afyle  du  pauvre  \ elle  lui  fera  fentir 
que  , loin  d’être  fléirilTante , fa  deftinée  eft  plus  hono- 
rable encore  , s’il  fait  être  iiciie  & laborieux  j & que , chez 
une  nation  libre , il  n’y  a de  honteux  q4e  l’indigence  des 
vertus. 

^ Mais , en  attendant  que  l’organifation  définitive  de 
1 inftruébion  publique  puilïe  la  faire  circuler  dans  toutes 
les  ramifications  de  la  fociété  françaîfe,  faut-il  adopter 
la  mefure  que  le  département  de  Paris  vous  proppfe  , celle 
d établir  oans  chaque  feélion  une  école  primaire  pro- 
vifoire?  Votre  comité  ne  le  penfe  pas.  Au  moment  d’é- 
tablir un  fyftême  général  u’éducarion,  pourquoi  faire  des 
infticiitions  nouvelles?  Pourquoi  ifoler  ou  placer  d’avance, 
quelques  marériaux  du  grand  édifice  que  vous  allez  conf-, 
traire.  Il  exifte  à Paris  un  grand  nombre  d’écoles,  qui 
toutes  ont  un  local  marqué,  qiii  routes  avoient  des  maîtres, 
& ne  les  ont  perdus  ou  ne  font  menacés  de  les  perdre  , 
que  par  l’impoffibilité  dans  laquelle  on  eft*  de  payer  leurs 
falaires  : n’efi:  il  pas  beaütroup  plus  fimple  de  conferver  pro- 
vifoirement  ces  écoles  6l  ces  maîtres^  de  s’acquitter  envers  . 
cu\  des  indemnités  qui  leur  font  dues  j & de  leur  garantit 
celles  qu’ils  mériteront  encore  , que  de  chercher  , pour 
chaque  fedion,  un  local  nouveau  , ^ peut-être  de  nou^ 
veaux  inilituteurs  ? 


Quant  aux  differens  membres  du  tribunal  de  Funivér- 
/îté,  votre  comité  a vu  qu’ils  trouvoient  dans  ce  dxoic 
de  préferice  5 dont  la'fupprefïîon  devient  indifptnfablè , un 
accroiflTement  d’honoraires  qu’on  peut  regarder  comme  une 
partie  du  falaire  de  leurs  fonâiions.  Cette  partie  aiFez  peu 
conhdërable  eti  el'e^môme^ant  déterminée  d’une  ma- 
nière préçife  par.  de;s  flacuts  -particuliers  , il  croit  jufte  de 
la  remplacer  par.  une  indeinii] té  équivalente  prife  fur  la 
maiTe  cies  72.  mille  livres.  J1  croit  encore  qu’au  lieu  d’être 
éparfe  dans  les  mains  de  fcp  à huit  grands  qiiedeurs  , 
élus  tous  les  ans , ôc  payés  pour  payer  eux-mêmes  tant  de 
dëpenfes  inutiles  , cette  fornme  doit  être  recueillie 
feul  receveur,  celui  qui  eft  chargé 
de  la  recette  des  biens  nationaux. 

Enfin  , Meflîeurs,  quand  vous 
lion  publique,  vous  récompenfere: 

confarreiit  maintenant  leur  temps  êc  leurs  lumières,  ou  en 
leur  accordant,  de  ju-ftes  indeninités  , ou  en  leur  offrant  les 
moyens  de  fervir  encore  la  patrie.  L'tiniverfité  eut  long- 
l’orgueil  de  fe  proclamer  la  fille  des  rois  français  , 
mme  rojs  français  eurent  l’humilité  de  fe  proclamer 
les  fih  aînés  de  Féglile  : aujourd’hui , les  citoyens  charges 
de  l’éducation , feront  les  véritables  pères  du  peuple  , ils 
auront  créé  fon  bonheur  Sc  fes  vertus, 

,Yoici  le  projet  dç  décret. 


Projet  dé  Décret. 

L’AfTemblée  nationale  , après  avoiiventendu  le  rapport 
de  fon  comité  d’inllrudion  publique  fur  la  pédt  011  du 
département  de  Paris  pour  i etablifîement  des  écoles  pri- 
maires- & la  fuppreffion  du  tribunal- de  l’univerfitë  ; 

Confidérant  qu’il  eft  indifpenfable'  & prefTant  de  fournir 
aüx  écoles  de  Pans  des  fecours  qui  püiffenc  les  faire  fublifec 
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fiïfqu  a îa  nouvelle  organifation  de  rinftru^bioft  pi;bllqiiei 

Décrète  quil  y a urgence.  . : ^ 

' I/AlTemblée  nationales  après  avoir  décrété  l’urgence, 
décrète  ce  qui  fuit  : * • 

Article  premier. 

Les  eorpotations  connues  fous  le  nom  de  tribunal 
de  l’unîverfjté  , de  nations  de  France  > de  Picardie , de 
Normarldie , d’Allemagne , & toutes  les  magiftratures 
I ou  oflSces  de  ces  corporations , font  fuppnmées. 

IL 

Les  revenus  de  ces  corporations  feront  yerfés  dans 
, les  main-s  du  receveur  particulier  chargé  .par  le  départe- 
ment de  Paris  de  la  recette  du  produit  des  biens  na- 

III, 

Le  diredoire,  acquittera  provifoirement  les  charges 
dont  ces  revenus  étoient  grevés  pour  ce-  qui  concerae 
l’éducation,  notamment/le  paiement  des  bouries  ton-^ 
dées  , & la  dépetife  de  la  diftfibution  des  prix. 

TV, 

Il  accordera  provifoirement  aux  officiers  de  ces  corpo^ 
rations  fupprimées,  une  indemnité  équivalente  aux  droits 
de  préfeiice  que  chacun  deux  recevoir.  _ 

Les  appariteurs  & bedeaux  cqnrerveront  provifoire^ 
ment  les  appointemens  fixes  dont  ils  jomffûie»t, 

'■  V L ' 

Sur  le  compte  rendu  par-  la  municipalité,  dçs  fiefpins 
des  écoles  pour  fubyenit  aux  frais  journaliers:  , aux 
honoraires  des  maîtres  ou  des  maîtrtlles  , le  direéloire 
pourra  leur  accorder  la  fomme  qu’il  jugera  indifpenta- 
hlement  nécefTaire. 


y 


